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IUILLET 1927 

L A  NIVE 
Bulletin de la Sociétk des Pêcheurs de la Nive 

(N iue  Anglers Club. - Englidb Text : p. 75) 

Le rôle d'un Congrès de Sociétés de Pêche 
Peu de sociétaires se sont rendu compte du 

rôle d'une telle Assemblée, il en est des Cm- 
grès comme des Fédérations de Sociétés. 

Pour les neuf dixièmes des pêcheurs ce sont 
là choses parfaitement inutiles - simples pré- 
textes à banquets, à discours - à présidence 
vice-présidences, etc ... voire même à décorations. 

Ils ne comprennent donc pas qu'on perde une 
minute à pareille vétille ou que l'on dépense de 
l'argent pour réception de congressistes ou en- 
voi de délégués. 

Quant à manquer pour cela une journée de 
pêche ! alalons donc! Mais si, anrivant sur son 
coin favori, un pêcheur trouve un collègue rele- 
vant un centième cordeau, son premier mot sera 
pour s'exclamer rageusement ? «  il ne devrait 
pas être permis d'employer tant d'engins1 - 
leur usage ici devrait même être interdit 1 D 

Poussant plus loin sa recherche il: arrive 
près d'un barrage, là, tout le débit de #la 
rivière va s'engouffrer, plusieurs centaines de 
mètres plus bas dans les turbines d'une usme - 
pas une goutte d'eau courante sous le barrage 
- le lit de la rivière n'est plus qu'une succes- 
sion de mares chaudes; tout ce qui y vivait est 
-mort ou a été ramassé par les braconniers - 
encore une zone devenue stérile! 

Le Pêcheur   rend Ie ciel à témoin de cette 
iniquité. 

« On ne devrait oas avoir .le droit d'askcher 
une partie importante de rivière -d'empêcher 
le mouvement des poissons vers les eaux plus 
fraîches d'amont ou vers les grandes fosses 
d'aval ! D 

Enfin, in1 parvient il trouver u3n coin propke 
- là dans ce courant il y a de la truite - quel- 

, ques unes moucheronnent - l'espoir revient - 
la ligne est vite montée. Pour plus de prudence, 
le bas de ,ligne est mis à tremper, la première 
prise sera peut-être belle ! 

D'm ceil impatient, le camarade surveille le 
manège des truites - mais swprise! rien ne 
bouge plus - l'eau ne scmble plus aussi ,limpide 
- lentement eble se teinte de brun rougeâtre. 

Journée perdue - une mine d'amont a vidé 
ses bassins la nuit précédente - souvent !e sa- 
medi soir - et voilà le 'dimanche gâché pour 
t o q  ceux qui sont venus parfois de loin passer 
sagement .leur repos au hard t!e ce qu'ils sawal. 
être une rivière poissonneuse. 

Ceci est ée1emeri.t intolérable! Mai's qui ar- 
rêtera ces abus? 

Les Fédérations de Sociétés, réunies en Con- * 4 
grès, en ces Assemblées que tant jugent indi- 
gnes d'une minute de présence. 

II y a des lois mal faites, il y en a de ma: 
appliquées. Où les individus ont échoué, les 
grands groupements réussissent. 

Si les pêcheurs veulent csc !J future :oi $t 
la pêche réponde à leurs intérêts légitimes, for- ' 

tifie la répression du braconnage, favorise l x  
pisciculture, veille sur la pureté des eaux et r è -  
glemente leur captation, il est indispensable 
qu'ils grennent part à l'étude des projets légis- 
latifs. 

C'est ce qui vient de se faire à Bayonne les 
4 et 5 juin derniers. 

Soixante-cinq Sociétés de Pêche, de 12 dé- 
partements du Midi ont envoyé là des délégués. 

Sous la présidence de M. Garat, deputé-maire 
de Bayonne, membre du Consei.1 Supérieur de la 
Pêche, en présence de M. Chambeau, délégué 
du Ministre de l'Agriculture, des Officiers des 
Eaux et Forêts, soixante-dix dirigeants de So- 
ciébés ont étudi6 minutieusement, d'abord ce que 
l'on pouvait tirer de la législation actuelle, puis 
ce qu'il fallait faire insérer dans le texte du 
projet de loi sur la pêche fluvizle déposé de- 
puis 1913 sur le bureau de la Chambre des Dé- 
putés. 

On peut assurer que de telles réunions où 
parlementaires, hauts fonctionnaires et  dél6gués 
des Sociétés colaborent durant trois longues 
séances dans une atm>sphér<: Je :ii:cLre cor- 
dialité ont infiniment plus de résultats prati- 
ques que les vitupérations individuelles des 
dix-huit mille pêcheurs, membres de la Fédé- 
ration du Sud-Ouest-Midi. 

Nos camarades ont trouvé dans la presse lo- 
cale ,le compte-rendu détaillé des travaux du 
Congrès. 

D'accord avec le Conseil d'Administration et 
avec M. le Maire de .Bayonne, notre Société 
qui est la seconde de la Fédération, avait I'an 
passé, fait désigner Bayonne comme siège du 
Congrès de rgy.  

Nous représentions l'hospitalité basque, il .y 
avait là une haute tradition à maintenir et je 
crois que mus n'avons point fai~l~li. 

Notre Société remercie MM. les Maires de 
Bayonne, de Biarritz et de St-Jean-Piedde- 
Port, le Syndicat d'Initiative de Bayonne, la 
Fédération Française de Pelote Basque, le 
Biarritz-Olympique, la Goiseiio Izarra, la Com- 



pagnie des Voief Irer~ées Départementales du faiI?S engins, il détermine ki dimension des' 
Midi, pour I'aidè très cordiale qu'etle en a re- maints des filets autorisés, il fixe k s  dates 
çue à cette occasion. aide qui lui a permis de d'ouverture et de fermeture, il précise la ta+, 
montrer à tom les congressistes, toutes les le poids ou la valeur maxima où I'on p w t  
merveilles naturelles du Pays Basque, ses dan- prendre le brochet, le barbeau, k. carpe, la 
ses millKnaires, ses sports nationaux. vandoise, le chevesne, le gardon même, au sujet 

Parmi les nombreuses allocutions que pro- duquel il dit : « Nous deffendons la Blan- 
noncèreiit les personnalités officielles, il nous che Rosse si elle n'a a 5 pouces de long et 

! est particulièrement agréable de transmettre ici qu'on ne la 'puisse prendre avant demi-avril 
à tous nos camarades le texte du toast char- jusques à demi-mai u 
mant qui, à Yissue du banquet, valut la plus Rien n'est -veau sous le : Six Y chaleureuse ovation à M. Chambeau, Conserva- cles et plus se sont &oulkss. ~t voici que nous 
teur des Eaux et Forêts, représentant M. le faiuoris figure ici de gens assembMs pour 

amender les règlements sur la pêche édictés 

Mesdames, Messieurs, 
- jadis par Philipe-le-Bel, voire même par son 

père, Philippe III, dit le Hardi, qui, en 1280, 
Laissez-moi vous dire très simplement et très lança la première ordonnance que l'oii'comis- 

aisé de réprimer les- abus, surtout quand ils 
se mchent des anUres de libertés. 

, conniers, qui, semble-t-il, sont de tous les tager vos plaisirs, et à votre santé à tous, Mes- 
temps. Dans cette ordonnance, il.prohifbe cer- sieurs les pêcheurs du Sud-Ouest-Midi. 

Concours de Pêche 1927 

Plus grosee Tiuite. Plus gros Saumon. 



vos Lignes Pêcheurs au Lancer 
VOS BAS DE LIGNES La Reine des soies pour le lancer 

avec la . est la Soie a 

DE 5 MÈTRES SANS NEUD 
La seule qui n e  s'effiioche pas ! 

qui s est classée toujours 

en et les championnats 

internationaux 

Si votre ioumisreur 

HAMEÇONS MONTÉS GROSSEURS ET RESISTANCES 
sur de la Soie Tressée 1 

Racine TO rtue " à l'ABEILLE Barre Rouge 
Cristal doré - Forgés 7 BR 8 BR. 9 BR. I O  BR. II BR. 12 BR. 
Forgés Emaillés rouge ------ 
( O  m 50 environ avec boucle 8 kil. 8.500 9.500 12 kil. 15 kil. 17 kil. 

-- 

6 

:;&, '4 Contre les Piqûres :\I$IG - #  

','.s' 

de Moustiques 
Demandez chez tous les Pharmaciens 

un tube de 

MoUST'Co Crème hygiénique - non grasse 
L 

Aseptise et calme instantanément 
la démangeaison 

Satisfaction garantie - Nombreuses références 

Enuoi franco contre Frs. : 6.60 adressés aux 
Laboratoires DUPRAZ, 4 1, rue Etienne-Marcel - PARIS 



1 Hôtel du Palais et Restau~aot - Bli.,,lTZ 1 
LATE ~ ~ ~ P E R ~ I A L  JLPESIIIIENCE 
The Rendezvous of the highest society in Europe 

-- 

Season al1 year round. - Reduced terms during Winter 

C .  C .  CICOLINI, Ceneral Manager 

ASSURANCES 
TOUS LES RISQUES 

*- 
L e s  meilleures Conzpgnieh 

L e s  meille~lres Colz2itiona, 

*- 

in. GIBRAC 
I 1 .  Rue Étienne-~rdoin 

BIARRITZ - T é l .  6.67 
a 

'7 
. ; .r,&_Jà 'X,L- ,y 

. : REMISES IMPORTANTES : : 

AUX MEMBRES de  LA SOCIETE 

- 

Pour être BIEN COIFFÉ 
employez la 

GOMINE 
A TTILHO 

Marque déposée 

Les cheveux tiendront sans 
être graissés. 

I - -  
i 

En vente : chez les Coiffeurs-Parfumeurs. 
au Biarritz-Bonheur, et Paris, 

Galeries Lafayette, Magasin Le Printemps 

__I! 
Gros et 2éiail  chez 

S I S M O N D I N I  
Fabricant 

Rue Pellot -- BIARRITZ 

- 



PISCICULTURE 

Bd&eine et d9Arrossa. . 
Nms pouvons ajouter les abim de La 

Madeleine furent murri. r ~ t  aÜr(, aimi &e - 
crw d'urepel, ceux de St: Jean-Fie-Port,  
de pulpe de rate; à S@Haktin-.d9Arrossa et 
Ca&, les deux al- hrmt employés si- 
muhdment. 

C m e  les ah& grhtdentes h rate' don- 
1 in&, de$ rbuAfats ti&t&&fM stip&ktns, triais b 

ciettdyage des bacs doit. î?t@ enduite trb miou- 
tiezlx, les &iffi& &~~bimaemarit cm- 
pêchent *des I'mploE excWf de la ab. 

Q j d q l ~ e ~  déb& de malad& furent~.qw&s 
#ar &es haim de +l au de wrmmgarl$te de 



œufs furent ainsi fécondés, le même jour des Travaux neufs 

t condés par cles truites mâks. est à l'étude, les travaux en commenceront cet 

Fédération Basco-B6amaise 
vement intéressé nos savants amis de l'Institut 
de Pisciculture de Toulouse. L'expérience sera 

decl Sociétés de PQche 

reprise l'an prochain, elle prouve cependant la Le 27 Avril a été la Fé&ration 
possibillité d'utiliser la laitance de tocans pour de toutes les Sociétés de pêche des Basses-Py- 

3 féconder les CESI~S de saumon au cas où les ré&es, les Statuts en ont été définitivemnt 
mâles adultes manqueraient. approuvés le 25 Mai. Le siège social pow la 

Ceci explique aussi ce fait bien connu commodité des réunions a Cté fixé à Orthez. 
des riverains, et exploité par eux. .. quand la Ont adhéré à cette Fé&ration: la Société de 
Nive n'&tait pas surveillée. 

Immersion des alevins 

csperons q ~ l e  l'an Prochain nombreibx seront plan rl'actioii commun, chacune demeurant en- 
les c w & s  wotdrmt bien sacrifier quel- tièrement propriétaire de ses droits de pêche. 
pceû hewes de pêche pour coopérer cw reperr- La devise est donc : K Coopération mais pas 

de fusion B. 

S U R V E I L L A N C E  * 3- - ' .dl'?!I - 

Avec l'organisation de répression que cons- 
Les 22 et 24 Mai de grands verveux A sau- titue la F&ation Basco-Béarnaise, le bra- 



Premier ordre - Sur la Plage - Face aux PyrCnées 

Montures, 

Saint - Etienne - de - Baigorry - 
AR&, PROIPRX~TAIRE 

DIAMANT 
en acier câbM à haute rdsistance 

n \ W  Seul le " Fil Diamant" vous 
permettra de pkher fin et fort. 

Repas au bord de la Rivière 

Terrasse ombragée 

BIDARRAY bEC","Si;: 

A ioo m. d'un Pool à Saumons 

PENSION - BONNE CulSilue 
5 Chambrer - Salle de Bains 

Eau courante - Sou- captée - Garage 

Perfecf and Quiet Fishlng place Ena1i.h ipoten 



NE ADRESSE A RETENIR 

PAUL GRAS, 14. RUE FAIDHERBE. BOULOGNE S/M 

DEVON FIN0 
LE SEUL POISSON ARTIFICIEL EFFICACE POUR LA PÉCHE - A LA TRUITE. AU SAUMON ET AU BROCHET - 

"La Pastille Rouge" 
20, rue des Trois-Conils, Bordeaux 

Toutes Marques AmCricaines, Fran~ises, 
Anglaises, fabrication, importation récentes. fissortiment b'lfrticles de kche  

Cannes, Hameçons, Moulinets 
Envois facultd retour 

A R M E S  .et MUNITIONS 

- 60 - 



OU DOIT-ON PROCEDER A L'ALEVINAGE ? 

timètres de longueuc. Cette émigration du- 

M. ERRECA. . 

-63-  
2 



Le Saumon est étudié, depuis de très nom- C'est alors que les pêcheurs embusqués au 
euses années, non seulement par des pêchews bord d'un gouffre limpide remarquèrent que 

gonvaincus, dbirelnx comme le vieux Lucrèce, les truites qu'iJs voyaient se disputer la man- 
de trouver les causes de ce qu'ils constaten', ne dodue autant que malodorante, disparais- 
mais par des instituts scientifiques, car la biob- saient parfois soudain et que l'instant d'après 
gie de ce poisson est l'une des plus attrayantes. maître saumon était en vue, au cours de sa 

Aussi lorsque l'on entend, sur les bords de la nonchalante promenade quotidienne. 
Nive, quelques pêcheurs déclarer péremptoire- 
ment que k saumon supprime la truite. on 
reste stupéfait de les voir trancher ainsi un 
probl6me. qu'un peu de réflexion suffit à ré- 
soudre différemment. 

Depuis longtemps. la question de savoir 
si le saumon mangeait ou non, en eau douce, a 
fait noircir bien des feuilles de papier, mais 
celle de savoir si le saumori détruit fa truite 
est résolue par la simple évidence. 

Jamais un pêcheur basque n'aurait eu un 
instant l'idée de soutenir cela il y a une t re~i -  
taille dannées. Tovt d'abord, nous savons tous 
que jadis le saumon était extrêmement abon- 
dant dans toutes nos rivières, il y a non seule- 
ment ,les vieilles clauses de contrat de domes- 
tiques, mais encore ici même 1'ancien.ne pra- 
tique de saler le «« poisson rouge », parfois 
encore appelé « morue rouge ». Tous tes an- 
ciens du Pays B a q u e  peuvent être consultés 
sur ce point. 

Des riverains se souviennent avoir vu sous le 
pûnt de St-Martin-d"4rrossa une trentaine de 
saumons se chauffant côte à côte au  soleil. 

La truite n'existait pas à cette époque? 
Tout le monde sait au contraire la richesse 

fabuleuse qu'atteignaient alors nos cours d'eau. 
D'où vient donc cette idée, toute récente, que 

lâ où il y a du saumon il n'y a pas de truite. 
Comme souvent, un fait est exact, mais les 

déductions en sont fausses. 
La g c h e  de la truite à l'asticot est une im- 

portation assez récente dans le pays, il n'y a 
pas encore longtemps la plupart des pêcheurs 
ne connaissaient que Ja pêche au ver et à la 
mouche artificielsle, u à la plume B deux 
procédés qui ont encore heureusement b:en des  
partisans. 

Avant cette importation personne n'avait ja- 
mais imaginé que le saumon nuisait à la trui- 
te. 

Puis, .on commença de pêcher la truite au 
coup, comme un vulgaire poisson blanc. 

Si  certains continuèrent de pêcher, à I'asti- 
cot, comme ils pêchaient naguère au  ver, beau- 
coup se mirent à gaver la truite dans les 
gouffres, la détournant ainsi de chasser, la nour- 
rissant et lui apprenant en même temps à choi- 
sir parmi les nombreuses bestioles blanches 
que k courant apportait à l'entrée même de son 

Notre Prhident de Section de Biarritz. 
M. Paul PEYTA, men urne belle prise. 

Ceci est tm faiik, majs .en conchire que le 
saumon supprime la truhe, est profonde erreur. 
La truite entend par imrt série d'organes spé- 

ciaux qui sont de v&itablts. 1~1icrophones répar- 
tis sur une i i p  dl+aiPes placée de chaque 
côfié de ses flancs, a la ligne latérale n. 

Elle est ainsi avertie cte toutes les vibra- 
tions de l'eau 'dans un grand rayon autour 
d'elle. Une grosse truite qui,tte-t-elle son re- 
paire, toutes les petites disparaissent sagement, 
ainsi font-elles pour le saumon. 

Le daumon n'est pas, comme le brochet, ten- 
té par une boulimie carnassière. 



J. HAITCE Bayonne 
46, Rue Poissonnerie, 46 

ARTICLES DE PÊCHE 11 + T. S. F. + 
Spécialités pour Saumons Appareils toutes Marques 

et Truites 
Spécialité 

Cannes et Filets . en tous Montage sans antenne 
genres ni terre 

Filets pour la Chasse 
Ressorts Prix J Z L ~  2ernnlz20 

HOTEL TEILLERY 1 
Situé à 800 mètres de la gare - 100 mètres de la poste 
400 mètres de la Nive - S e  recommande par l'excellence 
- de sa cuisine basque (Spécialité de Truites) - 
Thé, Chocolat. Repas sont servis sur un splendide 
chêne séculaire - Vue magnifique sur les montagnes, 
la Nive et le Pas-de-Roland - Fronton pour la Pelote 
Salon - Piano - Salle de Bains - Electricité - Garage 

%P 

CHAMBRES ET PENSION DE FAMILLE 
(Ouverte toute la Saison) I 

TELEPHONE no l Prix Modérés J .  B O N N E T ,  D' irecteur II 



-- 

- ICbJJ+J 

Piscrcu 1ttip.e 
de Normandie - 

E. BEAVMIÉ 
Propriétaire à BERNAY (Eure) 

Truites de Mer - Truites Américaines 
- Saumons - 

Eufs  embryonnés des meilleures races 
- de Truites - 

Alevins et Truites pour 1' Elevage et 
- le Sport - 

16 kilom. de Rivières à Truites sur la 'Risle' et la 'Charentonne' 

PÊCHERIE de SAUMONS sur l'ORNE 
7 



F= .,. . 
P .  

ohnc daw i>n. saumon sur la frayère ou a p p o  6 :..le ce $ab< 
il arrive. fré- m>n maigre dit . bécard, à a criaEr molle et ' 

sa ligne untt Mwtche ne se vend pas en v i l h a  ab pr- . 
voit celle-ci toujours débit4 en tranches et viffaki stfr place. 

ades p e r w ~ t .  C'est alors que l'on s ' a g e r d  qui& $ & trmteo 
à saumon, je dans l'estomac. 

umon soit ve- Et ceci confirme bien la théorie; car dès la 
ponte terminée l'instinct sexlzek étant Satisfait, 
l'instinct de la c.mser~ation redevient &minant 
et le saumon. s'alimente dans la rnesure où ses 
forces le lui permettent. 

Au reste les crueS.ont tôt fait de I'mme%r 
à la mer, se& quelques très rares iiidividtm 
demeurent en rivière dms de grands gouffres 
et reprennent quelque embonpoint, ce sont les: 
a mended kelt n anglais, k u j o u r ~  reco~uiak- 
sables à leur chair blanche. 

Je donnerai prochainement les résdtaïts de 
séries d'expériences faites' sur des centaines de 
sawwns, mais ce qu'il faut dès maintenant dé- 
truire c'est cette légende toute locale du *fi- 
mm.supprim;tlit la truite. 

a quelque temps à A r m s a  le fait sq Bh' au contra;= cn petit aliirmer qite c'c.;~ 
enta. Un de nos camarades, malgré les con- la truite moyenne et grosse qui m i t  grande- 

d'm pêcheur du lieu lui '3&nontm i'ina- 
de cette opinion, en capturant sous ses yeux 

tre belles truites en plein repaire de sau- 

On doit donc dire r a  quand le saumon sort, 
,?$ la truite se cache comme la petite truite dis- 

Noire RbiLrrt de Section de Biarritz. 
* afn Norvège ou, aux Etats-Unis. M. Paql PEYTA, avec une belle prise 
, - a l e s  ont porté sait sur le poimon lors & sa .. 

,. wise dans l'estwire, soit. sur la .prises en ri.: . ,nt au s a u ~ o i i  en j9attaquant à ses a 
ses akvins, vQire n1:rne aux jccnes tocans d'un 

Ici même cette anrge, notre wll6gue, le co- ., Puxle~  Pearse, à chacune de ses prises, Par contre aujsi le sa-9 prafitc b e a u c o ~  
rir devant eux au de truite car lui qui fait la fi 

twer. L'esto- chesse des soci~és,  
était toujours vide. Pendant deux ans no- s i  la ~i~~ njavai,t ws été une rivi&re à sau- 

ami M. Atwood Clark fit de même à Bi- -, nous n~aw$ns jamais trouvé les resmr- 
ces qui nous ont petrn.s d'avoir une survcil- 

iers sa- lance efficace, et de nombzuscs piscir~;ltutes 
ns l'es- de truites. Leur conitr~ic+lon â coûté pré; de 

30000 francs et en trois ans il en est s o ~ t i  pics 
même dire de a5o.o~o jeunes truites. 

~ m f i m n t  D'aitleurs je traduis plus loin, ce que dit 
notre cdègue  anglais, le Colonel PuxIey Pe- 

quand un braconnier prend un beau arse; il y a là, une fois de plup i'argameii: que 
St-à-dire un saumon gras, il 'se gar- notre Société répète sans trêve de@& quatre 

l'owfir, car n'importe quel c m -  ans et qui lentement ye fait jour : a ((une ri- 
.--+#lissiornaire lui prend ce saumon entier. vière à saunmm est one mine d'or pour la ré- -. ?... Au contraire :quand le braconnier prend un gion qui l'enkuye. ,, . * M. R. 
h 

L 

Recrutez Je nouveaux suciétairej. arrtorrr 2e iJu~rs 
v o m  ac&sez nLn~i les moyen8 2liclion Je notre Srnidté. 



Opinion du Colonel Puxley Pearse sur la Nive 

profonde gratitude p o u  l'aimable accueil que bien meilleurs r é s a f s  pour tous les pêcheurs 
nos camarades remvent à kurs  confrères en Nive. que ce soit & $mites au en saumons. 
étrangers : -% Ma raison penu m'saprher ahsi, est qu'une 
. . . . . . . . . . .:;*W. . . . .%. . . . . . . . . . . . . . . . . . . bonne s a i m  de &b& nt&erait des pêcheurs 

« Le pêcheur local, et on en rencontre beriu- et que leur pr&eflice -&rait ,la prospérité 
coup, équipés pour Fa noble poursuite du wu- et la puissance de & M.et4 &s Pêcheurs de 
mon et encore plus, convaincus et habiks chas- la Nive, car l'argenl! &Pe fibrement 18 où 
seurs de truites, scrirt pleim de cmdid~ité et de se réunissent le s r n e i n  -et $es poursuivants. 

ou persorufies, en aL 
vant une ligne de conduite égoiste .leur rap- 

peu, privmt tous les hi- 

tw cpulx qm ppêçhe 
intéresse doit être: a des, &bJdeg effimces i 

Hôteliers, Fabricants, Commerçants ! S..7 . : ,  

- ,: 
Si oo~ts jiiyer que nos eforts méritent 2ê&re appt~yés 

Aabérez à ln Soclélé et Jonnez-nous vofre publiciLé. 
k,-." , - 

- 

, .. . -- . :  

POUR UN AN : q INSERTIONS 

112 page : 200 f . ;  - 114 page : 125 f . ;  - 118 page : 75 f .  



Notes sur la Pêche à la. mouche dans la Nive5 
& 1 

I! paraît y avoir quelque prétention à écri- 
.,, re a l'heure actuelle quelque chose sur la pê- 
: che à la mouche. tout ou presque towt ayant 

, , ..! déjà été dit sur ce sujet. Ceux qui la prati- 
:t < J& .? quent depuis de longues années souriront à - L'énoncé de ce titre. - « Notes sur la pêche à 
. -+ s, la mouche dans la Nive n. 
* - « Que vient nous raconter celui-là, di- . ,J ront-ils, que nous ne sachions déjà, et mieux 

que lui? n. Ailasi, chers confrères qui maniez 

:.T avec virtuosité le long bambou à deux mains 
,$ ou le W c a t  spleet-cane, n'est-ce pas pour VOUS 
.&:... que j'entreprends d'apporter ma pierre à un &:. édifice déjà vieux. Ce faisant j'ai un triple 
.., but. 

D'abord essayer de convertir à cette pêche . ceux qui l'ignorent e v r e .  
,-.. Donner aux autres le résultat d'une expé- 

P rience locale de quatorze années, expérience 
qui je l'espère ne se trouvera pas en con- 
tradiction avec h leur et sera peut-être pré- 
cieuse pour ceux qui auraient envie d'en essa- 
,yer - Et efifin, bref, égoïste celui-là : 

Détourner de l'asticot ceux que l'âge orr les ' infirmités, les rhumatismes naissants ou i'ap- 
pât du gain, ne condamne ,pas - irr=h&a- 

- biement - à l'emploi de cette peu ap 
bestide. But égoïste, dis-je, cas ceux 

9. nis d'abondants kilos d'asticots d4uerswt h- 

I 
cousidér&nent - dans la rivière ces m b e s  
kilos, ignorent &Cr- - que, ce fai- 

, sant, ils nvisent d?aborb à l e w  propre sport 
en gavant nos trirites jusqu'au vomissement, . et surtout ensuite au sport de leurs camarades, 

* - les pêcheurs à la mouche ! Pourquoi voudriez- 
. .. vous en effet qu'une truite bourrée d'asticots 

4 I jusqu'à la gueule, e t  ce, régulièrement dans 
certains endroits pendant des mois, se don- 
nât la peine d ' de r  cueillir à droite ou à 
gauche une mouche fugitive, elle préfère de 

QeI 'a& pêche soit beaucoup plus meur- 
trière g* h t r e ,  surtout au début de la sai- 
son, qu 'de ,iwduatitie même par certaines con- 
sidérations Be km&4rature ou d'état des eaux 
(crues pdcm&m pu e x e ~ k ) ,  personne ne 
songe à le nier. m'arrive personnehlement 
de la pratiquer dans ces conditions, générale- 
ment pour accomipagner un ami, et  sans en- 
ihousiasme d'ailleurs. Mais, pour les vrais 

. . 
' 

sportifs, pour ceux - les seuls intéressants - 
qui ne cherchent pas exclmivernent la quan- 

tité ou l'argent que la vente de leur poisson 
peut rapporter, qui ne voient dans la pêche 
que l'émotion et la difficJt6 de la capture ou - 
la légitime gourmandise de savourer un pois- 
son pris par eux, pour ceux-là qui ignorent 
la pêche à la mouche, je leur dis simplement 

\ 
ceci. Essayez, voyez si la capture en plein r 
courant et en surface d'me truite de p o  2 - 
grammes ne nous donne pas cent fois phs  de ': , 
difficulté et d'émotion que celle d'une truite 

pi; 

d'une livre à l'asticot ? Voyez si le o r r e c t  
et difficile lancer de la mouche n'est pas plus 
passi0nan.t que la pose sur le bord d'un rocher 
d'une came qdun soubresaut agite de temps 
en temps. Essayez si la poursuite de ,la truite 
au lieu d'un perpétuel stationnement, si les 
longues après-midi avec de l'eau jusqu'aux 
cuisses où l'on communie vraimeait avec )a 
Vie de la rivière, ne scmt.pas infiniment pius 
amusantes que la pêche d. l'asticot. Et  si un 
seul de deux qui me liront fait un essai lo- 
yal, je suis sûr qu'il ne reviendra jamais à sa 
première manière. Pourmoi jkiirai été assez 
payk si j'ai &livré la Nive de quelques litres 
de son et de quelques kilos de bestioles que 
l'on n'aurait jamais dû - au  moins ici - 
dhtourner de leur véritable destination qui est 
cedle de déyorer de pesi3férantes charognes, 
et non de servir de nourriture à un poisson 
wble. 

Avant d'entamer le sujet de la pâche elle- 
même, je voudrais réfuter une objection qui 
m'a souvent été faite - quand j'essaye de 
canvertis un pêcheur à l'asticot, ib me rhpond 
généralement ceci : « Peut-être avez-vous 
raison, mais la pêche à la mouche nécessite 
un matériel coûteux que mes moyens pe me 
permettent pas de m'offrir I n. 

Ce n'est pas exact. 11 est possible de se 
monter modestement pour commence: et d'a- 
méliorer son matériel au for et à mesure de 
ses dispibilités. Point n'est besoin pzr exem- 
ple d'une canne de huit-cents francs. 11 y aura 
certes un plaisir plus grnnd à $cher avec 
cette dernière, de même qu5l y _a un plaisir 
plus grand à chasser avec un Rammerless 
qu'avec un Lefaucheux, et cependam je con- 
nais nombre de chasseurs munis de Lefaucheux 
qui tuent plus de gibier que bien des posses- 
seurs de fusils modernes. Un simple bambou, 
convenablement choisi, soit long pour lancer 
à deux mains, soit court (3 mètres) pour 
pêcher d'une seule main, bien ligaturé, nnmi 
d'anneaux et d'un porte moulinet peut rem- 
plir I'offce d'une très bonne canne qui ne 

nous coûtera absolument rien. Pour ceux à qui 
































